
C M ntatrvAis FILS. - La polie* a arrêté tatar 
»• —mmé Va* Beriaere, jouraaUar * Saquer-
sae*. Oat indivis*, doat la moiadre défaut et de 
résalvret caaatara»aBt ,Tet paît* sur sa mère 
à des vêtes d« tait qai ont occasionné d u bles-

Â F F A I B S Cor*Aox-D«sBANT. — O'Mt aujeur-
éTbal vea«redi 1C m a n . à S heure» at demie, 
«.a* Tiaadra devaat le Tribunal correctionnel 
la procès ratent* par la miaisu-re pablia * II. 
OéBfaa». 

M Daatieat est, eroyoas-aous le ieal témoin à 
eaafge aa'll y ait jaaqatei . 

M. Oapraax a fait assigner huit ou neuf té-
atoias a décharge. 

La <Mania sera présente* par M* Boyer-
Ctiaavard. 

rATiON. — La police viaat d'arrêter le 
Juatel, Heur, âgé de 41 ans, sous l in 

cslpatlM de vagabondage at d'escroquerie. 
A * »****at ou. il a été arrêté il renaît de sa 

Caireserrtr an copieux repas chez M. Leeomte, 
cakataUar m * de Ban de wedde. bien qa'étaat 
daaa l'impossibilité de payer l'addition. 

• tnxsTrm MartoRoLoaioua. — LUI* 16. — 
Jneimtaatélra.-Température à S h. -i- 3» 0|10. 

Bmrométi s.— 7»4, hausse 1 mm. t Variable. 
• * • * d» l'atmoMV**** — T e m p s froid. Ciel 

nuageux avec radiations solaires intermitentes. 
tant. — Sud-Ouest 

NORD 
COarPAOlHB DBS TRAMWAYS DU DÉPARTEMENT 

DU NORD.—Voici lea recettes du 36 février an 4 
mars 1883 et du lar janvier au 4 mars i88i.com 
parées é colles dea mêmes périodes de 1888 : 

Da 26 février au 4 mars. — Nombre de voitures 
ea 188S : S8S; en I8S3 : 371. — Recettes ea 
MM : US.9J0 15 ; ea 1883 : 33.440 90. — Diffé
rence en pin* : 504 fr. 35. — Moyenne par voi-
tare.ee 1383 : M fr. r>3, en 1882 : 68 fr. 18.-Dlffé 
raaee ea moins : 0 fr. 65. 

Da lar janvier aa 4 mars. — Nombre de 
toitures ea, 1883 : 8,402 ; an 1883 : 3,295. — Recet
te* an MM : 337.380 05 ; ea 1883 : 313,848 90. — 
DltTerenee aa plus : 3,531 30. — Moyenne par 
vattare ea 18M : 66 fr. 83 ; ea 1883 : 65 fr. 50. — 
DttMNBC* aa plui : 1 fr. 38. 

BouKBOuka. — Mlle Jeanne Debreyne. élève 
aa aeaaioaait dirigé par Mile Boyaval, vient 
da sabir, avec suedès, sea examens pour le bre-

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
L t * « o i n t c o n u u i u e t i de la famil le BAYAKD-

L E P E R S , qui , par oubl i , n'auraient pas reea de 
'•**»• *m faire-a*rt 4 a daoéa de Monsieur Augus
tin -Joseph BAYAE», veuf de D i m i ( harlotte-Fran-
e o i s . L E P E R S , déaéée h Roabaix. le 15 mars 1SS3. 
dea» sa 77. s — l a , seat priés de «oaaiderar le 
p r é M s u a v i s e e m m * en tenant lien et de bien vou
loir ass is ter au i Ceavei e t Servies Solennels , qui 
auront lien le lundi ]» dadit mois , à • heures , ea 
l'église du Saint s épu lcre , à Reaba iz . Les Vigiles se-

•roau chantées le d imanche 18, a 4 heures . — L'assem
blée à la maison mortuaire , rue de» v iv iers , près 
la r u e dee Arts prolongée. 

l é s a n t s et connaissances de la famille OOVAERT, 
qui, par oubl i , n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part du déeés de Monsieur Auguste GOVAEHT, an
cien professeur, décède à Roabaix, le 15 mars 
1883, dans sa 60* année , sont priés de considérer le 
présent avis c o m m e une invitation à ass is ter aux 
Convoi et Un lut Solennels , qui auront lieu le d iman 
che 18coaraat , à 3 heures 1|2, ea l'église Notre l iame 
a Roubaix. — L'assemblée a l'Hôtel-Dieu. 

Les anciens élèves des pensionnats Warcoing et 
Pecq, sont priés de se réunir ce soir, 16 courant, & 8 
heures l i ï . a u Demi-Cercle,-place Notre Dame. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera cé lébré en 
'église Sainte-Klisabeth. à Roubaix, le lundi 19 mars 

1883, a 9 heures l | ï . pour le repos de l'ame de Dame 
Flore LKUR1DAN, épouse de Monsieur Edouard 
TKUKFAUT, décédée a Lille, le 21 mars 1832, 
dans sa quarante neuvième année. — Les per
sonnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer l e présent 
avis c o m m e en tenant l i eu . 

ItoeahDABL.— Hier matin,un nommé Charles 
«laaabsdt. Agé de 50 ans, séparé de sa femme 
aaH maltraitait sans cesse, a voulu la tuer à 
ratée d'une baïoaaette. A cet effet, il l'a guetté 

lt tente la jeuraee daas les environs de la 
i qa'elle habite, mais n'ayant pu la ren-

ir U ast ratouraé chez lai et a mis volon-
aent le fau A son habitation. L'incendie 
, pria de grandes proportions sans l'inter-

des voisias qui oat enfonce la porté et 
kav* Deachodt couebé a demi aspbxié sur 

II* ont réussi * éteindra le feu at ont 
Deachodt, qui une heure après a été 

t aae voisine se disposant à sa pendre à 
ea face de aa demeure. Aux cris de 

aeaae plusieurs personnes sont accourues 
I d'ailes a réussi A couper la corda. 

U (garde-champêtre a mis Deachodt an état 
d'afféatitlea. 

HAZBBROUCK. — Le Conseil maaicipal da 
cette ville vient do décider dé restaurer com
plètement la flèche du clocher da l'église ; c'est 
tus*» dépense de plus de 30,0*0 fr .d'après le devis 
de M. Lestienne, architecte à Lille. 

D B C H T . - Mardi soir, na cultivateur, nommé 
Alexandre L...» a tes té de se donner la mort en 
se tirant deux coapa da revolver dans la tête ; 
l'une dea balles a pet être extraite mercredi 
matia. l'antre n'a pn être retrouvée. 

MALINCOUKT. — Dernièrement, on iaceDdle a 
détroit une grange renfermant des récoltes et 
• s magasin renfermant dn cuir.au préjudi<-e>ie 
M. Louis Quievreux. marchand de cuirs. L t 
perte estimée 7,100 fran a est couverte pat 
• a e assurance La cause d ce -ini.-ir. e t îu 
eonaue. 

PAS-DE-CALAIS 
C A L A I S . - J e u d i matin.un eomm. B > > B ' ni d la-

ceadie s'est déclaré dans nue maison de la r.v 
de Thermes, appartaaarit a M Torcby, servent 
major des pompiers. Le feu a été et- int immi 
dlatemeat, BBBSavoir occasionné de dégâts se 
rieux. 

B B T H U N E . — O B écr i te la date du 13, à l'A-
oenir d'Arras : 

e Le sieur Eugène Beau, couvreur.passant ce 
matin sar la Place de la République, lut tout 
surpris de voir contre l'habitation de M. Le 
conte Caionne, chemisier, un serpent boa. d'un.-
Utile raisonnable et d'an coloris magnifique 

» Ne lui voyant faire aucun mouvement,Beau 
s'approcha A» reptile et le prit avec son mou 
choir de posa*, mais l'animal était inerte et ne 
doaaait pis» l igne de vie. 

s Seau a déposé sa trouvaille au commissa
riat do police. . _ _ 

• Le repatio» qui mesure 2 mètres, proviendrait 
dit en, du ctreee Saager, de passage en notre 
vUle veBfdsedl dernier. » 

auusrr Oataa. — L'Instruction dirigée contre 
t , BjaBJBBj T T I " " inculpe da l'ass-^sinat 
dit BaSeaT Pnrvost, de Dlfques, se poursuit très-
bahatanaatet a déjà donaé de très-Importants 
rés i l ia is , net»:ument la découverte, sous aa 
tas de garbea, d s a i la graDge de la famille Ceux, 
de la iBBte du oaateaa <iue i n c u l p é avait em-

' | l'an de soi amis peu d iBtuat avant le 
• avait pas voulu représenter ce cou 

Ysr'U BiseK avoir perdu 
, es> Mercredi, an terrible accident s'est 

Naja d Biteau dé la ligne des 
_ _ Toiture atteinte par an train en 

i » die projetée sar une Jeune fille qu'elle 
_MtBaTiMt broyée La mort a été instan 
"Y^ atasisse serait. A ce qu'on nous assure, 
Vd*Bn dee coBseillers municipaux de la 

Le»*. 

m 
a s e s s e - O l - n i « • s e a v o e i s s l x . - D4CLA*ATIOII» 

s a aAMSASOM a o U u s a s . - Clémence Boul in , 
rue ooer ta te , eeur J a e i , *. - J u l i e n n e Lenfant. n i e 
l l e y e r h e e r , c o a r Delporto, «. - Cécile Mullier, rue de 
la Hosee-aux-Chênes, oour de la T r o m p e t u , « . - L o u i s 
B e t a a a v a g e s . rue de Lil le , cour Dek.ee, i m p a s s e des 
I r t s e - T h é o d o r e Roty, r e e de Haurait . 6. - Léo-
a ie ver sche lde . rne de la . .onlérepce . oour du Lion 
S désert . - B m i l e rare l s , rue du N o e v e a u « tosde . 
c o u r Masure , t*. - Jean Ilenno. «entier du Ballon, ». 
_ B o s a l i e V a n : a e k e n . r u e I . s b r u y è r e , ». - François 
Deihuvenae . sent ier du Ballon, près do la ferme Fer 
ret , mai sons s tess iaen . 

B*OLAaATIOaS BS 0*C*l » 0 l» « * » • • -
a e e h i e Jourda» . 71 ans . r o . i . è r e . rue v a u e a n . o a W. 
- A l e x a n d r e Chobeaux. 10 mois , rue ats-BHsabeth. 
• _ Louis Halsberghe . M ans . peus ionna i i e , aux 
Watitee-eeeers. - Léon v . r h a e g h . . K ans . rue de 
w l C 2 a a " e o u r D u v e r g e r . .1 - Blanche Deleu. » 
- « r u . 4 . la Croix, cour Hroox. ». - J o s e p h M n -
S Z a a e e i e . * »«>». « • * " « " » » • 8 ' " v " » « h ' l d ^ ' 
tZuSt e a . . « s . r u . d . la t'onféreaaa, cour du Lion 
« V a é s e r t - Marie Beaucamps . *> ans , ménagère , 
m i l e de U Planche Tronée , rour Florin. 2«. 
*SZZm d« 15. - A u g u s t e D , m u y t . boucher et Eu-
g é n i e U-mbaerde , cu i s in ière . 

• • • - • 

s . « . a . « l v i l * • T e e r o o l n » - KAISSAKCSS du 
J S S ^ T S ^ Z S m i Z rue du . h . e n - K , d è l . . -

£ ---. ««"^-jrÏ*J£ s a 
— Aarore Lampe, ru» Massape-
c r e l s - B o u g e 

_ Jeanne Legros , au Til leul . 
B M M B M m a r s . - P é M . Bodin, «o ans r 

s s a v c h e e a w a l . - A m . n d Dumort.er , l an . 

, rue Wi-
chemio 

• mi aBaâaaSàBal — aanaasajei • » - ~ • 
Z 2 2 Z Pi .rre .Dup._m. " ^ J = ^ B h i 

Adrien Petit, S ans, 

Lettres mortuaires et d'Obits 
M P R i u B R i E A L F R E D R F . B O U X . — A V I » 
a é i d A T a U l l ' dans le Journal de Rou-
oaix (Grande édit ion) dans le Petit Jour-
lal de Roabuix. dans le Mémorial de 

Lille e t d a n s la Gazette de Tourcoing. 

BELGIQUE 
a!ON.-.. — On l i t d a n s l e Journal cl? Mon» : 
• lin Français, M. Villegoureix, établi depuis 

deux aas en notre Tille, où il menait une vie 
assez large, s'était, par une suite de circons
tances que nous n'avons pas à rapporter ne les 
connaissent du reste quloparfaitement,brouillé 
avec certains de ses amis. Ceux-ci résolurent de 
l'éloigner oi sachant qai l avait déserté au mo
ment où le régiment dont il faisait partie fut 
désigné pour la Tualsie, ils imaginèrent de le 
livrer t la Justice française. Dans ce but ils 
eurent recours A la ruse. 

• M. Villegoureiz, qui représentait en notre 
v i l l e l a C o m p a g n i e l'Urbaine et la Seine, fut 
I n v i t é A s e r e n d r e a G r a n d ' K e n g , (e d i m a n c h e 
4 mars, pour y traiter une affaire : assurance. 
Voulant être narrateur fidèle, nous allons re
produire lea termes dans lesquels M. Viilegou-
reix rapporte son arrestation extra légale . 

e J'ai été veadu d'une manière. Vous savez 
• cet individu qui chez Caaivet est venu me 
s demander pour a<ler faire une assurance. 
• Je l'ai trouvé en arrivant a la station de 
• i irmd'Reng II m'attendait. Il m'a fait mon-
. ter dans sa voiture, me disant que sa ferme 
• était A une demi heure. Je suis monté sans 
• défiance, car Je ne croyais pas être si près de 
• la frontière fraBcaise. 

• T o u t e coun la voiture a été arrêt e par les 
• gendarmes et J'ai appris que J'étais l u r le ter
ritoire traBçais. 

• L'individu a'eat sauvé. A la geadarmerie de 
» Maubeuge, J'ai appris que d-epuii 10 jours.lis 
» étaient prévenus. Un individu était allé les 
• trouver et leur avait montre mon portrait. 
• M. Barbaut e*t le seul é qui j'avais donne, ma 
• pboiogiapnie... • 

Mardi «olr, au théâtre, M. Barbaut. dentiste. 
a été hué par une grande partie du nombreux 
j n l i i e réOhai pour as.-iiter a la iepre>e;.taliov 
rie Ilocrace. 

" M. Viiiegoureix est interné a la citajeile de 
Cambra<. Son colonel a pour lut heaucoap 
i é g s r i ô et n'a pas cache, parait u. son iudi-
. uat'on au réssM <jue la vit-Ume lui a t'ait de la 
I - ç o di-iit il n 4M livre. Il paraît que M Vil'e 
aooreai a ;>teeque f«it .-mi terme de service . il 
ne lui restait juVuviron quatre mois à faire, • 

Herbert De.urm.at, M » M B « • * • 
auMd.se ans, ru. du château 
ra , de* foutrais*. 

FAITS DIVERS 
TiKAtiB Dom.iuATroNi. — J« udî matin, à dix 

neur< s, il a été procédé publiquement.au palais 
de l'Industrie, à Paris, sous la présidence de 
M 1- ni.e Laurent, président du Conseil de pré 
fvture. au Me tirage d'obligations à rembourser 
pour l'amortii-arment de l'emprunt municipal 
connecté par la ville de Paris, ea vertu de la 
loi de 186."). i 

A ce tirage, il a été extrait de la roue 1.070 
numéros, dont les 21 premiers ont droit, dans 
leur ordre de sortie, aux primes suivantes : 

Le n- 2*8785 gagne ISO.OOO fr. 
Le n* 17C2»8 gagne 50.000 fr. 
Les quatre numéros suivants chacan 10.000 fr. 

917438 — 175513 — 2S0646 — 418956 
Les cinq numéros suivants chacun 5.000 fr. : 

1886«« — 24374 — 310350 — 541930 — 270899. 
Les dix numéroi sulvanta chacun 2 000 fr. : 

418671 — 94062 — 15837 — 95970 — 16460 — M M M 
34>60l — :»»172 — 58T8J6 — 21S714. 

soit un total de 285.000 fr. de primes. 
Les 1049 autres numéroi sont remboursables 

au pair. 

L A TOMBOLA AU PROFIT DES ALSACIENS-LOR
RAINS. — Cette tombola des inondes d'Alsace-
Lorraiae, sont les artistes qui l'ont faite, en 
répondant à l'appel de Mme Juliette Adam. Il 
fallait, A l'activité de celle-ci, rempre?setmat 
de ceux là, et l'un et l'autre se sont confondu 
daas une manifestation patriotique dont nous 
avons bien le d rcit d'être tiers. Seulement, l'au
dace de l'organisatrice a été véritablement éton
nante. Pour les inondés d'Alsace Lorraine, il 
était décidé qu'une somme de cent mille francs 
était nécessaire. Cent mille francs, cela se 
trouve... quelquefois. 11 est même possible de 
trouver davantage, quand on sait mettre ea 
avant toute sorte de raisons de cupidité, de bon 
marché et autres. Ici, l'on s'est dit ; Pour cent 
mille francs, il faut mille billets, et oa les a 
trouvés en très-peu de temps. 

Let malheureuses victimes de l'inoodstiOB ne 
s s a plaindront pas Partout où, dans le monde, 
se trouvent des Alsaciens et dea Français, des 
souscriptions ont été lancées et se sont couver
tes de signature.", mais, pour la plupart, elle» 
m et tombées entre les mains du gouvernement 
qui se cha-g" de la répartition. On m'a dit qu à 
la nouvelle de ~ett> grande manifestation orga 
aisée par Mme Adam, pour veair en aide aux 
inondes d'Alsace-Lorraine et dont le «uecès est 
un vrai sujet d'orgueil national, on m'a dit que 
l'autorité allemande avait émis la prétention 
d'être l'agent comptable des fonds à distribuer. 
et qu'elle avait adressé A l'organisatrice uae 
communication dins ce sens. 

Est ce vrai T n'est ce pas vrai? peu importe. 
Ce qui est certain, c'est que toutes précautions 
ont été prises à ce sujet, et que l'argent français 
ira où il doit aller, sans rencontrer personne 
qui l'arrête ea route, et parviendra i destina-
tloa, de façoa A ce que personne ne s'y puisse 
tromper, et que l'on sache bien d'où vient la 
manne, dans cette disette occasionnée par oes 
calta'.ropbes Imprime*. JEt quoi de plua noble 

et de plus doux que de se serrer la main dans 
ua malheur commua; d'envoyer, au delà des 
nouvelles frontières, les témoignages matériels 
d'un inflexible souvenir ! 

L A BAHQOB DU KKANCE vient d'adopter un 
système très ingénieux pour l'inondation immé
diate de l e s cavei. Ce système, qui a déjà été 
expérimenté, est, parait-il, de nature A empê
cher tout pillage en cas d'émeute. 

Notre grand établissement de crédit a égale
ment raepelé A ses employés, anciens militai
res, leurs devoirs vis à-vls de la Banque en cas 
de péril. 

On sait que le bataillon de la Banque s'est 
énergiquement conduit pendant la Commune, 
et l'on espère que les employés actuels se mon
treront dignes de leurs devancière dans une 
situation qui menace d'être analogue. 

Kafin, nous apprenons que le gouvernement 
s'est décidé * employer le procède Lobau pour 
la défense de l'Hotei-dc-Viiie. Mali cette fois 
on emploierait des pompes é vapeur, qu'on 
utiliserait, soit à l'intérieur en cas d'envahisse
ment, soit lur la place en cal d'attroupement! 
séditieux. 

— L'affaire du lycée Louis le Grand n'est pas 
encore terminée — et il parait qu'elle ne le 
sera pas de si tôt. On en fait une question 
d'Etat; c'est fâcheux, car ainsi que nous l'avons 
dit et répéter la situation qu'on fait & plusieurs 
des jeunesg-^os de Indivision licenciée estdéplo-
rable. Voilà des enfants qui ont été confiés par 
leurs parents 4 l'Université de France et, parce 
qu'Us se sont mâtinés — en quoi i eus leur don
nons mi .le fois tort — Valma mater les met de 
hors et les laisse sur le pavé, sans ae préoccu
per de ce qu'ils deviennent. 

C'est que tous n'ont pas, comme nous l'a
vions cru, été rendus à leurs parents. Il y en'a 
beaucoup dont les familles habitent la province 
et qui n'ont à Paris que des correspondants 
• nominaux ». Oa les a mis dehors, dans la rue, 
tels qu'ils étaient — et quelques-uns étaient 
tète nue, — et on ne veut plus entendre parler 
d'eux. Sans leurs camarades nulles ont aidés, 
ils eussent crevé de faim et couché dans la rue. 
Piut être cela arrivera t-it ce soir ou demain, 
et la police les ramassera t elle comme vaga
bonds. A cela, on répond a tant pis. puisqu'ils 
ont cassé leurs lits, qu'ils couchent où ils pour 
roat ». C'est très-joli comme répliqua de vau
deville : mais est on très sûr,'en agissant ainsi, 
de n'avoir rien à se reprocher T 

Et cela va durer longtemps, très-longtemps. 
M. le recteur Gréard a prononcé le licencie
ment du Lycée, et A quelques \ arents qui sont 
allés, anxieux, s'informer, on n répondu qu au
cune déciaion ne serait prise avant la rentrée 
de Pâques, c'est à-dire avant trois semaine! t... 
Que vont devenir alors les élèves errants ? Com
ment vivront-ili? S'ils volent, s'ils roulent dans 
les ornières dont est semé le quartier Latin, si 
dimanche, oisifs et exaspérés, ils vont se four
rer dans un groupe tumultueux, A qui faudra-
il s'en prendre ? 

D'autant plus qu'ils persistent A soutenir 
qu'en principe, ils n'ont pas eu tous les torts. 
Ils demandent si, en bonne conscience, le sys
tème des responsabilités inauguré par M. le 
proviseur Gidel est légal; si des élèves malades, 
et dont la présence est constatée au dortoir, au 
moment où un tumulte éelate dans la cour, 
doivent être chassés à cause de ce tumulte au
quel ils n'ont pas pris part. Ils citent le nou
veau fait de mercredi: vingt-deux élèves, en 
retenue, pris et expulsas, parce que, dans une 
.mire partie du collège, leurs camarades crient: 
Chuhutl Ils di-' nt que M. Gliel a pris pour 
règ.t de conduite la parole du loup à l'agneau : 

Si ce n'est toi. c'est donc ton1 frère ! 

Kl agit d'ailleurs en conformité d'idées avec 
te ministère qui, pour punir le prince Napoléon 
de soa manifeste, a retiré les grades .. aux 
princes d'Orléans '• 

Lis élèves ss demandent aussi si les ciw/uante-
tir, fini ont été enfermés dans le dortoir n 5, 
et dont on a pris les noms, seront plus sévère
ment punis que les autres ? Ils le déplcreraient 
parce que, comme tout le monde se rendait a ce 
dortoir et qu** ceux qui sont restés dans la cour, 
ne l'ont fait que par force, il y aurait là une. 
( jus t ice flagrante Bien toi u i , il parait que 
quelques « roublards », en déniant, après la 
-apituiation. ont donne, de faux noms q<ie.dans 
l'emoli'in générale, on a acceptés de confiance. 
C'est même comme cela, parait 11, que le jeune 
Léo Claretle s'est trouvé sur la liste de pros
cription, où il n'eût pas dû être. Il y aurait 
donc réelle Injustice à se baser sur cette liste, 
pour la répression. 

Maintenant, autre question. On sait qu'au 
moment de la révolte, ies lycéens de Louii-le 
Grand étalent en train d'organiser une loterie 
pour lei inondés d'Alsace, i l nous écrivent A ce 
•ujet la lettre suivante : 

» Monsieur le Rédacteur, 
. Nous vous prions de vouloir bien informer 

vos lecteurs que malgré les événements qui se 
sont passéi au lycée Louis-le Grand, le comi é 
de la loterie pour les Alsaciens-Lorrains Inon
des, continue comme par le passé à s'occuper 
activement de cette oeuvre. La date da tirage 
sera fixée ultérieurement. 

» Veuillez agréer, monsieur, nos sentiments 
respectueux. 

Pour le comité, 
ILAUNBT.» 

Dont acte, et puisse ce bon point compter à 
l'actif des plus coupables t 

L'ASSASSIN DB LOI-MÊME. — Qu'est-ce donc 
que le cerveau humain, qu'il suffise d'une idée 
tixe pour le détraquer, comme le moindre grain 
. e poussière détraque une nrontre I 

Voici encore un cas de folie qui vient d'avoir 
une terminaison fatale, et gui intéressera tous 
les aliécistts au plus haut point. 

Rue Saint-François, au 77, à Pari», habitait 
depuis dix ans, un homme d'une soixantaine 
d'années, qui vivait seul avec une vieille bonne, 
sans famille, sans enfant. 

Il se nommait le baron Robert du Creusy 
Ricne autrefois, U avait perdu la plus grande 
partie de sa fortune, et il regrettait passionné
ment la Jeunesse qui lui eût permis d'en faire 
une autre. Il avait coutume de dire A ceux qui 
le connaissaient que le docteur Faust avait été 
bien heureux de redevenir jeune au prix de son 
àme, et qu'il ferait volontiers comme lui si le 
diable l'ai -ait encore des affaires avec les hom 
mes. 

Malheureusement pour lui, M. du Creusy avait 
chez lui une fort curieuse bibliothèque, com
posée en grande partie de vieux livres de caba
les et de sorcellerie. 

Il y avait entre autres le Sfpher Jériretk 
(livre de la créatiin) et le Zabai (lumière), ces 
deux documents primitifs de la cabale, le Litre 
de ta Magie d'Albert le Grand; le De magicis 
artibus, publié en 1843, les Traité* de magie.' 
de Cornélius Agrippa et de A. Delrio; le Monde 
ensorcelé, publié par Beckker en 1691; puis 
l'Ettelld, le Bragan rouge, etc., etc ; tous livres 
qui veae lndiqueot vingt moyens de rajeunir. 

La lecture assidue de ces ouvrages baroques 
hnlt par troubler le cerveau du paurro homme, 
ai nia» qu'il ea vint A •Jouter «ne foi entière 

à la puissance d'une incantation recommandée 
par io Dragon rouge. 

Dès lors, il acheta toutei sortes d'objets 
étranges destinés i la composition d'un philtre: 
peule noire pour l'étrangler A minuit sonnnnt, 
une nuit de nouvelle lune; pierre hématite. 
plant de verveine, elous de cercueil, dents de 
loup, qu'il r« procura dans une ménagerie, etc. 
Cne belle nuit, il avala une drogue qu'il s'était 
composée lui-même et dsns laquelle l'alcool 
entrait dans une effrayante proportion. 

Grâce ftcephiltre.il s'endormit ivre, il se ré
veilla fou. Il se figurait qu'il était rajeuni ; 
mais phénomène plus étrange, il reniait ea lui 
une double personnalité. Il expliquait très 
sérieusement à ceux qu'il voyait cette double 
existence. 

— Le philtre n'était pas assez boa, disait-ll,je 
>uis bien rajeuni, mais U est resté quelque 
ebose de mon ancien moi, quelque chose qui 
me semble mon père ; Je suis devenu mon lils; 
cela m'obsède, cela me fait souffrir. 

On riait. 
Huit jours après, on apprit que le baron du 

Creusy, se croyant bien décidément un jeune 
homme, Jetait par les fenêtres le peu d'argent 
qui lui restait, disant qu'il fallait bien que jeu 
russe .»« pai.uit. Mais il répétait souvent qu'il 
sentait en lui son père qui le morigénait et que 
cela Unirait mal... 

Avant hier matin, on entendait des éclats de 
voix dans sa chambre. 

Il insultait violemment « son père », à qui il 
reprochait de vouloir lui vêler son argent. 

Lei dernières paroles qui arrivèrent aux oreil
les de sa bonne furent celles cl : 

— Votre malédiction t qu'est-ce que cela me 
fait, votre malédiction? C'est malgré moi que 
vous êtes en moi... Taisez vous!... 

Il se produit un silence de quelques secondes, 
puis : 

— Misérable vieillard! reprit-il d'une voix ton
nante, tu ne me reprocheras plus de déshonorer 
ma race t Tiens, meurs ! 

La bonne entendant le bruit de la chute 
d'un corps, entra précipitamment. Le baron 
du Creusy gisait dans une mare du sang ; il 
s'était porté un coup de couteau dans le 
cœur. 

— SIÈGE D'C.VB FKRMB EN ALGÉRIE. — Une 
ferme située ft quelque distance du village de 
Sig, département d'Oran, a été attaquée, le 5 
mars dernier, par une troupe de doaze Arabes 
pillards. 

Il était oaze heures du soir quand ceux-ci 
brûlèrent ies fenêtres du rez déchaussée. Le 
propriétaire de la ferme, M. Thevenot, sortit 
avec un domestique ; mais l'un et l'autre furent 
atteints par deux balles et durent rentrer. Tou
tefois, voysnt les assaillants si nombreux, M. 
Thevenot fit rentrer au premier étage tout son 
personnel, qui se composait de deux hommes 
et de deux femmes. Une barricade tut organisée. 
Avec des fusils en mauvais état, les colons du
rent soutenir un véritable siège à la baïonnette 
contre des Arabes bien armés. Un moment, les 
brigands abandonnèrent la position, grâce à 
une ruse de M. Thevenot, qui feiguit d'avoir 
reçu du secours, mais ils revinrent bientôt b 
la charge, achevèrent de briser les fenêtres du 
rez de chaussie et tentèrent l'assaut du premier 
étage. 

Ils furent repousses par M. Thevenot qui. 
moins blessé que les sien», défendit l'escalier 
ft la baïonnette, marche à marche, pendant que 
les femmes prodiguaient leurs soins au dômes 
tique atteint très-griè>ement Le combat se 
prolongea jusqu'à quatre heures du matin.Mme 
Théveaot, armée d un sabre, délendit avec 
acharnement les deux pavillons de l'habitation. 
Un d'eux fut envahi par les assaillants, maie 
•a barricade résista à tous eurs etïorts et ils 
durent se contenter de piller le rez-de t ha.;s 
aiav 

Les époux Théveaot, qui se sont si vaillam
ment défeudus, sont tous deux sexagénaires. 

U N DRAME EN RÈGLE. — Un garde barrière 
iî Batya (Hongrie), avait gagné à ta lotere un 
terne de plusieurs centaines de florins, uni lui 
furent payes eu billets autrichiens. Le pauvre 
diable n avait jamais vu autant d'argent à la 
fois ; il passait son temps à compter et a palper 
le bienheureux papier.Un train sianaie appelle 
l'attention du garde au dehors ; il laaete les 
billets sur la table et sort. Le train pusse, il 
rentre. Sa petite tille, qui jouait dans la cham
bre, s'était emparée des billets et ies avait, ont 
en Jouant, jetés dan. le f u. Fou de calera, e 
garde saisit la a utte par les jambes »••. la jette 
ft terre. 

Sa femme, occupée à baigner son enfant dans 
une chambre voisine, accourut, et, saicissant 
la petite, chercha à la rappeler à la vie, mais 
en vain Elle retourne dans la chambre voi 
sine ; son enfant s'était no>e dans la baignoire 
La malheureuse mère, folle de désespoir, court 
au dehors et s'en va se pendre. C'est alors que 
le garde barrière, atterré devant l'immensité du 
malheur, erre dans aa maisonnette où règne la 
mort 11 ne lui restait rien, ni fortune, ni fa
mille. 11 saisit ua revolver et mit tin à ses 
jours. 

Lei journaux hongrois garantissent la par
faite exactitude. 

COUR D'ASSISES DE L'ALLIER 

les doetrineilexpoiéei par les accusé! avalent 
effraye la population de Montluçon et jetaient 
le trouble dans l'esprit des ouvriers. 

Les autres témoins déposent dans le même 
sene. Ces témoignages n'offrent rien de sail-
lant. 

M. Menut, rédacteur au journal le Centre, de 
Montluçon, réponde une demande du président, 
qu'il ne peut plus garantir l'exactitude du comp
te-rendu qu'il a rédigé sur la conférence du 83 
septembre, à Montluçon. 

Ainsi, 11 ne peut affirmes qu'un pisssge de 
ce compte-rendu, disant que Lafargae avait in
cité les ouvriers ft pendre les patrons ft la porte 
de leurs ateliers, soit d'une authenticité ab 
solue. 

Cependant 11 affirme que son compte-rendu 
fut écrit de bonne foi et qn'il ne peut que s'y 
référer. 

La Cour, après en avoir délibéré : 
Condamne chacun des accusés ft 3 ans de pri

son et 3,000 francs d'amende. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

L ' e x p l o s i o n d a P a l a i s d e W e s t m i n s t e r 
Londres, 16 mars. 

L'édifice ou a eu lieu l'explosion, renferme, 
les bureaux des affaires étrangères de l'Inde, 
des colonies, et le (ministère intérieur et du 
gouvernement local. L'attentat était dirigé con
tre ce dernier. La dynamite a été placée au 
dehors sur la banquette d'une fenêtre. 

M.Gladstone était chez lui lors de l'explosion. 
Son hôtel fait face à l'édifice où l'explosion s'est 
produite. 

A la suite de cette explosion, la police des 
Chambres a été doublée.Des postes sont établis 
aux bureaux officiels du gouvernement. Des 
sentinelles spéciales sont placées devant la 
résidence des ministres. 

Le Times croit que l'explosion est la réponse 
des fénians au discours prononcé mercredi par 
M. Glasdtone à la cnambre des Communes. 

La c o n d a m n a t i o n d'un anarch i s te 

Moulins, 16 mars. 
La Cour d'assises a statué aujourd'hui snr 

l'affaire Dornoy, acce.sé des mêmes faits que 
Paul Lafargue et Ju les ttuesde. L'accusé fait 
défaut. Su: l'invitation du président les jurés se 
retirent. 

Après un énergiqua réquisitoire du ministère 
public, Dornoy est condamné ft deux ans de 
prison et :J,0<)0 francs d'amende. 

L ' e x p l o s i o n d e W e s t m i n s t e r 

Londres, M mars 
Une enquête est ouveite sur l'explosion qui a 

eu lieu à Westminster. 
On n'a aucune trace des coupables. 
0 parait certain que l'attentat est l'œuvre des 

fénians. 

* 

LILLE, 14 m a r i . — T<xx« offleumte d u pain. — 
Fain de fleur ou de gruau 0.3a le t i l o g : pain blanc 
6.38 leki log; pain bis ou de ménage 0.30 1. k i log . 

LILLE, 14 mars . — Taxe offleieute de la viande — 
Bœuf 1.75 1.6^ 1.40. v a c h e l .«5 I.so l . s o . Taureau 

v e a u 1.20 2 . . . 1.85. Mouton t.lé t . . . 
. . . . Pore 

LILLE, 7 a u 14 m a r s . —Beurre : D'Albart . . . s 
. . ; de la Somme S M à . . . ; de Flandre . . . à . . . . 
de la Creusa. . à . . . : d e B r e t a g n e . -. à — fro
mage .- Brie 8 . . à 8 50; Gruyère 1 "0 à 1 80; Camem 
berg.d. . . . à . . . ; Hollande 1 75 à 
Pommes . - . . à . . . ; f o i r e s . . à 
terre . . . . et . . . . fr. les 100 kilos. 

fruits : 
. .; Pommes de 

LILLE, marché aux bestiaux du 12 au 14 mars . 
— Hoeuisjam 118 vend. p . Lille .80 p . l'approv. .36, 
v a c h e , a m . 179 vend. p . Lille .73 p . l'approv. 168, 
Taureaux a m . 21 Tend. p . Lille 14 p . l'approv. .7, 
Veaux a m . 2X5 vend. p . Lille 204 p . l'appr. .21; Mou 
tons en laine a m SiO vend, p Lille Ici p . l'app 78, 
Moutons tondus a m . . . . v e n d . p. L i l l e . . . p. l'appr 
. . . ; Porcs a m . 16j vend. p . Lille Si p. l'approv. . :» 
— Bœufs prix de renient au k.il. sur pied 1™ quai . 1 lo; 
2» quai . 1 . . 3* quai. 0 t>0 poids moyen vif 650; Vaches 
1 Oo. 0 80, 0 80, p. moyen 550; Taureaux 1 . . . 0 00. 
0 80, p. moyen 600 ; Veaux 1 50,1 35,1 «0, poids moyen 
120; Moutons en laine 1 15, 1 05 poids moyen 
55 Moutons tondus . . - , .po ids moyen . . . 

Fores 1,15 1,10 1.05 p . moyen 110 

HAZBBROUCK, 14 mars . — Blé vendu de 17 50 a 
21 50; Blé de semence de . . . . à ; Beurre en bloc, 
(les 2 k.il.) de 7 40 à .8 . ; Beurre en pièces (la lia 
kil.) de . . . A . . . ; Œufs(les2S) vendus de . . . a . . . . 
taxe du blé : 21 . . . 

BAILLEUL. — Marché du 13 mars 1883.— Aïoines . 
19.00; Haricots (Ire quai.), 30X0; Koins. 6 00; Paille 
4 00; Pommes de terre, 14.50; Beurre (la pièce), 2.30; 
Œuft i les 26). 2.10. 

ARRAS, I l mars . —Blé blanc, . . . . à . . 50; blé rou i 
. . . . à . . .; S e i g l . . . . . A . . . ; Scourgeoa . . . . A 
. . . . ; A v o i n . . . . f t . . . . ; Œillettes 24 . . a 28 7*;Colsa 
. . . . à . . . . . LID . . . à . . . ; C a m é l i a . . . . . à . . . ; 
- HUILBS. Œillette sur. 102 . . à : Colza . . . . à 
. . . . ; Lin .. . . a . . . . ; Cameline 83 . . a — voua 
r i i i x . œ i l l e t t e 16 85 à .. . .; C o l z a . . . . à . . . . ; Lin 

21 .- à . . . . ; Cunel ine 18 75 a — FARJHES 1" 
qualité 33 . . à . . . . ; S» qualité . . . . à . . . . ;8ons gro 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à t r o i s m o i a 
CHANOB 

51(2 Amsterdam 
4 0 " Al lemagne. 
5o!o Vienne 
5 0(0 Barcelone. . 
50)0 Madrid 
6 0\û Lisbonne. . . 
7 0i0 St-Pétersb.. 

PAPIBR LONO 
206 l;4 a 206 3(4 
1221|4àl22 1[£ 
2US 1(4 à 298 3)4 
486 l i 4S7 a, 
486 l. à 487.1. 
548 .t. 4 547 .f, 
248 .1 . à 249.1. 

PAPIER COURT 
206314 à S07 .1. et 4013 
122.1.àl221i4. et 4o!0 
208 1(4 à 208 3(4 et 4 010 
487 .1 S 488 ( . e t 40(0 
484 1(2 a 487 1(2 et 4 0(0 
546 . ( . à 547 . | . et 40(0 
249.1. a 250 .( et 4 MO 

V a l e u r s e e n é g o c i a n t i v u e 
CBANOB 
L o n d r e s . . . . 
B e l g i q u e . . . 
Italie (lire). 
Italie (or).. 
Suisse 

PAPIER LONG 
25 21 l |2à25 26 1|I 
1116 pair à 1(16 p. 
. 3(8 p. à 5(8 p. 

| . p. à 1(8 p. 
' X p. 1(16 p. à l i l 

M a t i è r e s d'Or e t d ' A g e n t 

PAPIER COURT 
25 21 l |2â25 M 1)2 
. i ( i6 p. a .1(8 p. 
. 3(8 p. à . 5(8 p . 

.( p. a l i s p. 
.1(16 p. à U16 p . 

Or en barre. 
Argent en barre, à 147 ,|« 
Quadruples espa. 80 80 
—colomb.et mex . 80 60 
Piastres Ferdin 

— mexican. s 53 

I Souverains 25 17 
Banknotes 25 35 
Aigles Etats-Unis . . 15 10 

I Dollar 
I Guillaume(20mark) 14 75 
I Impériales rus se i . 20 67 

Télégrammes de MM. t 'an der Velde et Rei-
nemuad, communiqués i » r Jules Cauët .• 

Le 1 lavre. 10 mars 18*3. 
Court de clôture de Ne «B>- York du 15 mars 

C o t o n a 
m a r s a v r i l m a l j u i n Ji NI. a<nH s e p - o c t o b . 
lO.ir, 10.27 10.44. 10..V> 10 tM I0.7H 10.50 10 22 

K e c e u e a d u j o u r r Lî.OOO Vallès c o n t r e ".,000 e n 
18X3 e t în.ouo e n i s s i . 

Tota l d e la s e m a i n e : ; K.000 b a l l e s c o n t r e 
41,000 e n .882 e t 8!).000 e n 1 »8 l . 

S a i n d o u x ' 
m a r s avr i l m a i j u i n ju i l aofit s e p 
U t » U . 6 1 11.75 11.80 11.81 .11.87 1187 

M a i s 
fevr. mars avr i l m a i iu in j u i l . c e t . n o v 

70c'/i 71 71 1/2 71 M 3 S J r f . n o 00 
C a f é s 

nturâ avr i l m a i juin lui ! , s o û t « e s . oc\ . n o v . d é c . 
7.10 7 (i'i 7.80 7.t*> 7.>J> 8 fii B . » 

F r o m e n t 
m a r s avri l m a i IH<M lu U . . \ovit . s e p t 

u s ::;t u » 1/4 12a 12 VA 010 11» 
lîeuhiiix, le 10 mars 1885. 

oct. 
11.87 

sec 
M 

B I L A N D E L A B A N Q U E D E F R A N C K 
Le Jeudi 15 mars 1883, m a t i n 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 2.(63.098.965 M 
Effets échus hier 4 recevoir H2.B45 fiî 
Portefeuille ae Paris : c o m m e r c e . . . 395.930.638 21 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 
Avances s u r l n g o t s e t monnaies 

— — succursales 
Avances sur titres 

— — succursales 
Avances t l'Etat 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 
Ex-banques des départements I 
Rentes disponibles 
Rentes immobil isées 
Hôte) et mobilier de la Banque. 
Immeubles des succursa l e s . . . . 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spécia le . . 

. . . .(c) 

.(•) 

54^.632.078 . . 
15.369.300 . . 
4.£56.700 . 

K».675.200 01 
137.463.103 . . 
140.OUO.000 . . 

10.000.000 .. 
2.980.750 14 
99.634.634 73 
100.000.000 .. 
4.000.000 .. 
7.5J3.92I .. 
1 361.613 18 

11.9V7.444 16 

55.1E»',M0 91 
2.751.541.118 16 

PASiir 
Capital de la Banque 
Bénéfices en additi n au capital 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 ia) 
En-banque départem (>) 
Loi du 9 juin 1857 (c) 
Réserve immobilière td) 
Réserve spéciale («) 
billets au porteur ea circulation 
Arérages de valeurs transférées ou 

déposées 
Billets a ordre atréoéptMés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants de Paris 

— — des succursa les . . . 
Dividendes à paver 
Effei.» non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier s emes tre . . . 
Divers 

n f c P Ê C H K s nfsMMWHBlAlM* 
D é p ê c h e s d e MM. ' i u s c h et (>. d u H a v r e 

r e p r é s e n t é s a Hou ba i l . , par SI. Bti lte. i u - G r y 
m o n p r e z : 

Havre , 10 tn a n 
V e n t e s 2<)3 b. l i a i t a*} s o u t e n u . 

l . n e r t i o o l , l(i ma i* 
V e n t e s M.000 b . M a r c h e s e u t e n u . 

N e w - Y o r k , 16 m a rs 
N e w York, l o 1/4. 
R e c e t t e s Kl.OOO l> 
N o w O r l é a n s l o w t n i d d l i n g 72 • » 
'-"a-anati • • » » • / » . 

PAltlS, 16 
se. 1 0[0\ co 

4 derniers U 
avril 59 7S; 4 
ritueux lr* q 
avril 65 

sar*. — »u«ie an Caésm lu *. fui 1 «sa 
ra-nlOS 5u, avril lt » to, 4 .le mai 10 " 
. . . - Huile de lin: courant 5t 2S, 

'.s ir,:« «I . . ; » rternier» 61 Ml — 8>e-
l'h. iuy fût c. eue u. C : unuieat aV 2% 

4« wiai *3 •>*: « derniers 52 75 . — SJ»-

écomposition de /'. 
Or 
Argent 

10.000.000 .. 
2.980.750 14 
9.125.900 . . 
4.00O.U00 . . 

11.997.414 16 
2.S55.621.165 . . 

8.3t5.î30 29 
31.149.16 

10,-(.:5'.53:> 7*. 
41!>.49<.2'4 87 
57.131.113 . . 
3.474.f0< . . 

9.315>Ï5 41 
2.74.7.519 ".B 

t s . é s t . a t l M 

3 . 7 - 1 . 5 - l . l ' 3 T s 
icaisse au 15 mais lbH3 

9»-!.rK>.(2< '-0 
1.C6-..4 8 t43 Î6 
2.UU.0.' .9.5 36 

Ce bilan, comparé à celui de la seniaiu? dernier* 
fait reMortir les différence» s u i v a n t s sur le* prim: 
paus chapitres : 

M'GMENTATIOM 
Circulation des billets 

DlXINl'TlON 
Encaisse or 
Encaisse argent 
Portefeuille 
Avances sur titres 
Comptes courants part icul iers . . . 
Comptes courants du Trésor 
Proportion.. 
Beuetïces de la semaine 

0.0 u o 

2 fou 0C» 

4 000 0 0 
21 5SS.M0 
19.5< 0.000 

•'.rr.s bruts HS* : ïtisp. 51 2> a 51 50. 
couran*. «u . . j nvril 6a 30; 

ucres btc n t » 
mai 41 û0; 

4 d'octobre 61. 5u. — '"Si-cru* taf/it<4* : '05 . • 1CI> . 
- Marines V maripte» : c m r a n ï 57 30; avril 57 75 

5Sai-juinf8 75; t d» xuiu MJ S. . — Marqti- Corc, \4 
» * . . . - Blés . co'iraut 25 8 : « v r i l S 5 80; -nai-j air 
46 50; 4 de mai 27 2".. - S.u'0.'..w :ouraiu 1* 50. a» n i 
t 5u; mai-juin 17 2;; A de ma 17 Ml 

Moulins, 15 mars. 
A l'ouverture de la session, il est fait appel 

des accusés : MM Lafargue, Guesde, Cbapouil-
ly, Dormuy. Ces accuses Le se présentent pas, 
ni personne ne se présente pour eux. 
"Le ministère public demande ou il plaise a la 

cour de prononcer un arrêt de défaut. 
La cour rend un arrêt de défaut contra les 

accusés et dit que les débats auront lieu sans 
l'assistance du Jury. 

Il est passe outre aux débats, et lecture est 
immédiat émeut donnée de l'arrêt de la cour de 
Riom, renvoyant l'affaire devant les assises de 
l'Allier. 

Guesde et Lafargue. pnblicistes à Paris, et 
Chapouiily,cordonnier B Bordeaux sont accusés 
de provocatioB au pillage et à la destruction de 
la forme du gouvernement. 

A dix heures, ces accusés ne s'étaient pas en
core présentés. 

Il est procédé à l'audition des témoins. 
M. Itégis, commissaire de police au Havre, a 

assisté B une conférence de Lafargue, où celui 
cl affirmait que te patron était l'ennemi de 
l'ouvrier, et où il invitait les travailleurs à s'ar 
mer. 

Il a également entendu Guesde développer 
ses théories coliectivlstes Tous deux, selon Je 
témoin, préconisaient l'emploi des moyens vio
lents pour s emparer des propriétés particulières 
et des mines. 

Le secrétaire du commissaire central de 
Montluçon a assiste aux réunions des accusés : 
il fut chargé d e a faire l'objet d u rapport. I a 
entendu Chapouiily affirmer qu'il était plus ra 
dical que Guesde. 

Poumerol a entendu Lafargue et Uueade ex
citer an meurtre et au pillage. Le témoin s'est 
même étonaé que cela fût toléré. 

Le présideat lui fait observer que ce langage 
n'a pB' été toléré, puisqu'on en a poursuivi les 
auteurs. 

Peuvreau et Aupit sont du même avis que le 
précédent témoin; Us attesteat, en outre, que 
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O b s e r v e t o i r . s y r l c o l e . — Paris 16 
mars. 12 h. 45 

t.» baromètre marque a Lille 750. — 7-3 a 
Dunker i jue . - 754 » I.von. —757 à Brest. 

Une dépression est sur lan irr du Nord. 
f n e autre est au tar^e de la Qaseogaa. 
Temps probable : veut variable, ciel nuageux, 

température basse. 

THEATRE DE ROUBAIX. - Dimanche 1S mars, a 7 
H. | t t . — Spectacle oITert aux Dames, chaque cava
lier aura le droit d'amener gratuitement une d.-.ni» 
au ti léatre. Deux dames ensemble ne paieront qu'une 
place - — J-''v Brigands, opéra-comique en 3 acte*. 
Dur M "• H.Meilliac et L. l lalévv. mus'que de J. IX-
feubac' i - - L*» Trois Epiciers, comedie-vaudeville, 
en 3 aci es , par MM. Lockroy et Auicet Bourgeois . 

GRAND THftATRK DE LILLE — Samedi 17 mars , 
à 7 heures : Les Forfaits de Pipermaxs. vaudeville 
en un acte •— Charles Vf. grand opéra eu 5 actes . 

Blarobê a u x uui lea d e } a i l e 
Coure précédents 
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JSUWtte b. goût. 

— rousse. 
Cameline. . . . . 
enanvre 
Lin du pays . . . 
Lin étranger. • 

Huil. s 
l'tiect o.' i tre 
85 . . « " . . T . 
• 1 

60 

58 
SS 50 . . . . 

Grains o u rasauz 
l'hectolitre 
20 . . a 2 6 . . 

28 . . M . . 

16 . . 17 . . 
15 . . 16 . . 
20 . . SI 50 

l e * J OS k i l . 
•7 !W»t8 5J 

. . . . .... 
17 - . 18 . . 

25 -
s> - • as 50 

T a x e dea l e t t r e s r e c o m m a n d é e s , d e s va
leurs d é c l a r é e s e t d e s obje t s p r é c i e u x 
( v a l e u r s c o t é e s ) . 

L a t a x e d e s lettres recommandées s e c o m p o s e 
de la taxe d'usé lettre ordinaire, plus un droit 
tixe de 99 centimes. 

La taxe des valeur» d'rlafie. est la même 

3ue celle des. lettres recommandées, plus un 
roit proportionnel de 10 centimes par 100 

déclares. 
La taxe des objets précieux, bijoux, etc., 

compose d'un droit fixe de 20 centimes et d'à 
droit «ur la valeur déclarée. Ce droit est de 1 
0)0 sur les 100 premiers francs, et de ôO cen
times sur les autres 100 francs. 

Le minimum de la déclaration est de 50 fr. 

Îiour les valeurs cotées, et le maximum de 
0,000 fr. comme pour les valeurs déclarées. 

1 ours du ic mars 
Huile de colza. 
Huile épurée pour quinquvt. 
Lia du pays 
Lin é l ' a n g é r 
c'aniéme 
Chanvre 

CAFSEL. 15 mars — 95 hect. de ble v. 
a i • 75; S0 hect. de fèves, de 16 . a <« 
d'avome.de 10 a 12 ; hect. de grai 
. . . . à . . . . ; . . hect . de colza, de . . . . a . 
de camel ine , de . . . . a . . . . ; 4000 ki l . bei 
le ki l . I «o a 4 10; 32> ktl. beurre en 1 
ki l . 1 7 0 a 1 80; . . . (Œufs les 26), de 1 7 
Lin (la botte da 1 500 g.) de . 1 40 a 1 80 

LILLE, Àfarché mux fourrages du 7 
— Paille 750 kil. l " q u a l . 40 tr. *» quai 

' id. 70 fT. id.65; Lentilles 751/ k i l . id 

14 a r s . 
35: Foin 750 
80 fr. id. 75. 

Sainfoin 750 ki l . id . 65 fr. id, efl; Lu serne 760 ki l . 
id. 70fr. ld.65; Trèfle 7S0 kil . id. 80 fr. id . 75; Hyver-
nage 750 kil . id . 80 fr. id . 55. 

LILLE, 14mars , marché aux grain 
sacs de 1 uest . prix moyen 2011 ; Id. 2f 
prix moyen 17 st; Prix extrêmes du 
à 82 25; l d . du blé u iacaui 17 . . a 18 
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- Las DIX MAKC 
C H U &SUKIS : Lille. Douai, cambr u , Armentières-
Bailleul, Bersue, Bourbourg, Hazel irouck, orchi.i 
Arras.—Blé blanc 19 20; Blé macaui 16 77. 

A v i s d e r é c e p t i o n 
L'expéditeur d'une lettre chargée peut, au 

moment du dépôt, demander un avis de récep 
lion île sa lettre, moyennant un droit tixe de 10 
centimes. 

Le F e r B r a v â t » rend au s a n g appau
vri dos anéiniijues la quanti té normale de 
fer; il arr ive à combattre cet état morbide 
et la plupart du temps à en triompher. 80190 

P a i l 'usage des Pi lu les Suisses , on ob
tient un succcsprodif f icux et incontestable 
dans toutes les maladies île langueur qui 
» e sont pas nettement d e n n i i s . et ou il y a 
dépér i ssement sans qu'on e n s a c h e la causo . 
Les P i lu le s S u i s s e , dès la première doSf. 
c o m m e r c e n t leur œ u v r e de guêrison et la. 
cont inuent jusqu'à ce que la santé soit par
faitement r d a b l i e . télti 
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